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HOMMAGE

Nicolas Valdeyron 

(1966 – 2024)

L’annonce du décès de Nicolas Valdeyron, survenu 
le 8 mai dernier, nous a sidérés par son carac-

tère soudain – une nouvelle qui s’est abattue sur nous 
avec brutalité, pour ne pas dire violence, tant elle avait 
quelque chose d’inconcevable. Brillant spécialiste du 
Mésolithique, enseignant très apprécié de ses étudiants, 
ancien directeur et figure incontournable du laboratoire 
TRACES, il disparaît en laissant un vide immense.

Originaire de Caraman, il s’intéressa très tôt à l’ar-
chéologie, puisque c’est comme lycéen qu’il participa 
à ses premiers chantiers de fouille – à l’Abeurador 
(Hérault), sous la direction de Jean Vaquer, et à Fontfau-
rès (Lot), sous la direction de Michel Barbaza. Ce dernier 
fut ensuite son enseignant puis son directeur de thèse à 
l’université Toulouse II, où Nicolas fit toutes ses études 
supérieures et où, déjà, il marqua ses condisciples par sa 
personnalité chaleureuse, son dynamisme et la passion 
qui l’animait lors des discussions scientifiques et poli-
tiques. Docteur en 1994, maître de conférences en 1995, 
il soutint en 2013 son habilitation à diriger des recherches 
(HDR) et fut élu en 2014 professeur des universités, tou-
jours dans cette université Toulouse II qui devint la même 
année l’université Toulouse Jean-Jaurès (UT2J).

Sa thèse (Valdeyron, 1994) se plaça d’emblée comme 
un jalon important des recherches sur le Mésolithique du 
sud de la France. Il y discutait de la structuration chro-
noculturelle de toute la première partie de cette période, 
le Sauveterrien, et en proposait une révision s’appuyant 
sur l’étude des industries lithiques d’une demi-douzaine 
de sites, portant un regard critique sur l’homogénéité 
des ensembles archéologiques, pour in fine substituer à 
l’image classique d’un monde culturellement cloisonné 
l’idée de l’existence d’une entité sauveterrienne étendue. 
Très vite ensuite, ses travaux se fondèrent aussi sur les 
séries issues de ses propres fouilles, puisque son activité 
de terrain fut constante – en particulier dans le Quercy, 
dont il rappelait régulièrement les atouts comme « zone 
atelier » pour l’élaboration de modèles sur les dyna-
miques culturelles du Mésolithique (Valdeyron et al., 
2008, 2011a). Ce furent : de 1994 à 2002, la fouille des 
Escabasses (Thémines, Lot ; Valdeyron, 2000a) ; des opé-
rations plus ponctuelles en 1999 aux Fieux (Miers, Lot ; 
Valdeyron et al., 2011b) et en 2003 à Trigues (Le Vigan, 
Lot) ; et surtout, la fouille du Cuzoul de Gramat (Lot), 

qu’il entama en 2005 et poursuivit ensuite presque sans 
interruption (Valdeyron et al., 2011a, 2014 ; Constans 
et al., 2019). Chantier-école, chantier-laboratoire, grand 
pourvoyeur de sujets de travaux universitaires, le Cuzoul 
de Gramat fut peut-être, par les découvertes qu’il réserva 
à son fouilleur, le second moteur – après une insatiable 
curiosité intellectuelle – de l’évolution progressive de la 
réflexion de Nicolas sur le Mésolithique.

Principalement centrée au départ sur la définition des 
cadres chronologiques et culturels (Valdeyron, 2008a, 
2010), sa recherche s’orienta en effet ensuite sur la ques-
tion des relations des sociétés mésolithiques au milieu, en 
particulier végétal. Son intérêt pour les données anthra-
cologiques et carpologiques (Henry et al., 2011, 2013, 
2020), pour les outils de coupe du bois (Valdeyron, 2011) 
ou supposés tels (Visentin et al., 2021), culmina dans sa 
thèse d’HDR (Valdeyron, 2013) où il exposa son idée cen-
trale : la collecte intensive et le stockage de denrées végé-
tales, en particulier les noisettes, comme « élément spéci-
fiquement et authentiquement mésolithique » (Valdeyron, 
2014, p. 86). « Ceux qui peuplent et parcourent ces ter-
ritoires, oubliant sans doute jusqu’au souvenir même 
des grands espaces paléolithiques et ignorant tout de la 
révolution agricole à venir, inventent de nouveaux modes 
de vie, fondés sur une économie de prédation et de stoc-
kage où la cueillette et la collecte intenses de végétaux 
occupent, très vraisemblablement, une place économique 
mais aussi sociale à la fois inédite et emblématique. Cette 
contribution innovante du végétal à l’alimentation méso-
lithique a été présentée, de longue date ou plus récem-
ment, comme une évidence ou au moins comme un fait 
très probable […]. Pour autant, les témoignages archéolo-
giques probants de la collecte et du stockage alimentaires 
restaient jusqu’il y a peu inexistants et la réalité de cette 
contribution demeurait donc (presque) purement spécu-
lative […]. Ce n’est plus tout à fait le cas aujourd’hui 
et quelques exemples récemment publiés soulignent la 
réalité de cette double pratique, i.e., la collecte intense 
et le stockage » (Valdeyron, 2014, p. 85-86). De cette 
attention à des indices archéologiques ténus, relatifs à des 
matériaux éminemment périssables, découla entre autres 
sa participation au projet de cartographie nationale des 
fosses mésolithiques (Riquier, 2017). 
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En parallèle, esprit affûté et avide de nouvelles expé-
riences et rencontres scientifiques, Nicolas s’aventura 
régulièrement au-delà des causses lotois. Vers les Pyré-
nées occidentales, avec Didier Galop, ami proche et 
récemment décédé lui aussi, ou dans le sillage de Patrice 
Dumontier, ou encore dans le cadre du PCR « Préhistoire 
ancienne de la vallée d’Ossau » (Valdeyron, 2001, 2016 ; 
Dumontier et al., 2022 ; Marquebielle et al., 2018). Vers 
l’Italie du nord, où l’entraîna d’abord la volonté de com-
parer Sauveterrien et Sauveterriano (Valdeyron, 2008b), 
et où ses liens avec l’université de Ferrare finirent par 
déboucher – en particulier grâce à Federica Fontana – 
sur une co-diplomation avec l’UT2J dont bénéficièrent 
plusieurs étudiants et qui suscita des travaux de qualité 
(Visentin, 2017 ; Fasser, 2022). Aussi, de façon plus inat-
tendue, vers l’Angola, où, dans le cadre d’une coopéra-
tion avec l’université Agostinho Neto de Luanda finan-
cée par l’ambassade de France, il mena de 2004 à 2007 
des travaux de terrain centrés sur l’étude du mode de vie 
des populations littorales de la région capitale (Valdey-
ron et Domingos, 2009, 2012). Enfin, son regard se 
tournait aussi vers les sites mésolithiques des tourbières 
d’Europe centrale : au moment de sa disparition, Nicolas 
était impliqué en tant que responsable scientifique dans le 
montage d’une convention de collaboration entre l’Aca-
démie des sciences de Pologne et le CNRS, maintenant 
effective (MoU « European Mesolithic »). 

Excursions dans l’espace, mais aussi dans le temps : 
tout en restant centré sur le Mésolithique, il en explora 
aussi l’avant et l’après, participant ainsi au renouveau des 
recherches sur le Tardiglaciaire azilien et laborien dans le 
sud-ouest de la France (Valdeyron et Detrain, 2009 ; Fat 
Cheung et al., 2014 ; Langlais et al., 2014a, 2014b ; Bar-
baza et Valdeyron, 2020). À l’autre extrémité de la chro-
nologie, il fut partie intégrante de la discussion autour des 
scénarios de néolithisation (Valdeyron et al., 2013, 2021 ; 
Perrin et al., 2018), notamment en se fondant sur les don-
nées chronoculturelles issues des multiples niveaux du 
Second Mésolithique du Cuzoul de Gramat (Valdeyron 
et al., 2020, 2023).

Au-delà de ses travaux de recherche, ce qui caractéri-
sait aussi Nicolas Valdeyron, c’était son engagement pour 
le bien commun, l’énergie qu’il investissait dans des pro-
jets collectifs au service de la communauté universitaire 
et scientifique. Tout en siégeant à la section 31 du Comité 
national de la recherche scientifique (mandat 2012-2016), 
c’est en 2011 qu’il entama ses mandats successifs à la 
direction du laboratoire TRACES (UMR 5608), d’abord 
comme directeur adjoint sous les mandats de Pierre 
Moret (de 2011 à 2014) puis de François-Xavier Fau-
velle (de 2014 à 2017), enfin comme directeur de 2017 à 
2023. Il y apporta sa marque toute personnelle, empreinte 
d’humanité, d’empathie, de sincérité, d’exigence, d’hu-
mour aussi. Durant toutes ces années à TRACES, il se 

Nicolas Valdeyron au Cuzoul de Gramat en 2019 (cliché : G. Constans).
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donna pour le collectif afin de faire rayonner la recherche 
archéologique et préhistorique toulousaine à l’échelle 
nationale et internationale. Nicolas se plaisait à dire que 
TRACES était « un des plus grands centres de recherche 
archéologiques en France et en Europe » : il était fier de 
« son » laboratoire, pour lequel il avait tant œuvré.

Au cours des dernières années, il s’investit tout parti-
culièrement avec Réjane Roure (UMR 5140 ASM, Mont-
pellier) dans le défi-clé « Sciences du passé », dispositif 
financé par la région Occitanie visant à une mise en réseau 
des laboratoires d’archéologie à l’échelle régionale, dans 
l’ambition de promouvoir une recherche fondamentale 
pluridisciplinaire et de contribuer au développement 
d’une offre culturelle de qualité. C’est grâce à lui, ins-
tigateur et principal artisan de ce projet, que les sciences 
du passé sont désormais considérées comme un domaine 
stratégique d’avenir pour la région.

Son implication collective se porta aussi au-delà de 
l’archéologie. Très impliqué dans les instances de l’UT2J, 
il fut un temps membre de la commission recherche, y 
apportant son expertise et sa compréhension des enjeux 
scientifiques. De 2012 à 2016, il assuma la vice-prési-
dence de l’université en charge de la valorisation et la 
diffusion. Il fut aussi successivement directeur du master 
« Arts, sociétés et environnements de la Préhistoire et de 
la Protohistoire » et directeur de l’UFR « Histoire, Arts 
et Archéologie ». Mais il joua surtout un rôle de premier 
plan à l’échelle du site universitaire toulousain : représen-
tant les sciences humaines et sociales et les arts, lettres et 
langues (SHS-ALL) au sein de l’Université de Toulouse 
(UT), il participa à l’ensemble des réflexions pour faire 
advenir une UT dans laquelle l’UT2J et ses disciplines 
trouveraient toute leur place. Avec la vice-présidence 
recherche de l’UT2J, il fut de tous les débats, y compris 
les plus ardus, au cœur des instances et des groupes de tra-
vail où sont discutées les orientations de l’UT. Toujours 
pugnace, capable, quand il le fallait, d’élever la voix pour 
être entendu, il privilégiait cependant toujours la voie 
du dialogue et du compromis, sans jamais renoncer aux 
valeurs qui fondaient sa pratique de la recherche – inclu-
sive, soucieuse de transmettre son savoir et de le partager 
– ni à sa vision d’une université démocratique dans son 
accès comme dans son fonctionnement. Au laboratoire, à 
l’université, nous l’avons compris, il faudra beaucoup de 
gens pour remplacer un seul Nicolas Valdeyron dans tous 
ses engagements, qu’il tenait avec fidélité et constance.

Dans ses cours à l’université, mais aussi sur ses 
chantiers où il a accueilli nombre d’étudiants, apprentis 
archéologues ou plus chevronnés (plus de 250 en presque 
vingt ans de fouille au Cuzoul de Gramat), s’exprimait 
une autre dimension de Nicolas Valdeyron : celle d’un 
enseignant qui a profondément marqué, depuis plus de 
trente ans, des générations d’étudiants. Nicolas aimait 
enseigner, et ses étudiants l’adoraient pour cela – non 
seulement pour ses connaissances et son don pour exal-
ter le goût du savoir et de la réflexion, mais aussi pour 
sa dimension humaine. Comme nul autre, il savait trans-
mettre sa passion des minuscules outils en silex, des 
coquilles de noisettes et des escargots, utilisant ces ves-

tiges pour faire revivre toute une société de chasseurs-
cueilleurs. Une passion qu’il transmit au-delà du public 
étudiant toulousain, comme en témoigne le souvenir 
marquant qu’il a laissé à l’Université royale des Beaux-
Arts, à Phnom Penh (Cambodge), où il s’est régulière-
ment rendu enseigner la préhistoire à partir de 2017 dans 
le cadre d’une coopération avec l’UT2J. D’une grande 
humilité, proche des gens et avec le désir puissant de 
faire connaître l’archéologie au plus grand nombre, il 
participait aussi très régulièrement à des manifestations 
de médiation scientifique : conférences, ateliers, journées 
portes ouvertes ou encore festivals, en particulier celui 
de « L’Histoire à venir », qui en est aujourd’hui à sa sep-
tième édition annuelle et à la création duquel il apporta 
tout son soutien. 

Ne se contentant pas de susciter des vocations, il les 
accompagnait ensuite : directeur ou codirecteur d’une 
douzaine de thèses de doctorat dont deux en cours au 
moment de son décès, bataillant – parfois fermement – 
lors des conseils de l’École doctorale pour permettre aux 
étudiants de continuer leur thèse dans de bonnes condi-
tions, allant jusqu’à aider financièrement les étudiants et 
les jeunes chercheurs en grande précarité. Ces dernières 
années, l’évolution des politiques publiques de l’ensei-
gnement supérieur et de la recherche n’a cessé de l’inter-
roger et de l’inquiéter. Il a été de toutes les mobilisations 
qui se sont opposées à ce qu’il considérait être une remise 
en cause d’un modèle auquel il était attaché. Dans les tur-
bulences que l’Université dans son ensemble et l’UT2J en 
particulier ont traversées, il a souvent été un porte-parole 
lucide, exigeant, attentif aux conditions de travail de ses 
collègues, étudiants et doctorants, soucieux de préserver 
les activités d’enseignement et de recherche, sans jamais 
renier ses convictions ni ses combats politiques.

Dans les très nombreux messages et témoignages qui 
nous sont parvenus après sa disparition, à travers les mots 
qui se répètent, c’est un portrait qui se dessine. Ouverture 
d’esprit et curiosité scientifique, parfois jusqu’à dresser, 
entre périodes, institutions et disciplines, des ponts là où 
personne n’y avait songé ; goût pour le dialogue et le 
débat, parfois jusqu’à l’emportement ; liberté de ton et 
humour, parfois jusqu’à la provocation ; droiture, convic-
tion, sens du collectif et de l’intérêt général ; humanité 
et attention aux autres, gentillesse et disponibilité, par-
fois jusqu’à l’oubli de soi. La préhistoire perd, bien trop 
tôt, un de ses éminents spécialistes, dont les travaux ont 
nettement contribué à renouveler notre perception du 
Mésolithique. Ses amis et collègues perdent un soutien 
inébranlable, un aiguillon intellectuel, une âme chaleu-
reuse et bienveillante.
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